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1 Avant-propos 
 

1.1 Objet de la demande – contexte réglementaire 
 
La commune de Rosporden est principalement alimentée en eau potable à partir d'une prise d'eau 
dans l'Aven située à Kerriou en Rosporden. 
 
Conformément au code de la santé publique, l'utilisation d'eau en vue de l'alimentation humaine 
nécessite l'avis d'un hydrogéologue agréé, spécialement désigné à cet effet par le préfet pour l'étude 
du dossier, avis qui porte sur les disponibilités en eau et sur les mesures de protection à mettre en 
œuvre (article R1321-6 du code de la santé publique). 

 

L’arrêté du 20 juin 2007 relatif à la constitution du dossier de demande d’autorisation d’utilisation 
d’eau destinée à la consommation humaine précise que ce dossier doit contenir l'avis d’un 
hydrogéologue agréé en matière d’hygiène publique, portant sur :  

 les disponibilités en eau et le débit d’exploitation ; 

 les mesures de protection à mettre en œuvre ;  

 lorsque les travaux de prélèvement d’eau sont soumis aux dispositions de l’article L. 1321-2 
du code de la santé publique, les propositions de périmètres de protection du captage ainsi 
que d’interdictions et de réglementations associées concernant les installations, travaux, 
activités, dépôts, ouvrages et aménagement ou occupation des sols à l’intérieur de ceux-ci. 

 

Cet arrêté précise également les éléments nécessaires à la constitution du dossier, notamment : 

 Les informations relatives à la qualité de l’eau de la ressource utilisée (annexe I) ; 

 L’évaluation des risques de dégradation de la qualité de l’eau de la ressource utilisée (annexe 
II) ; 

 Lorsque le débit maximal de prélèvement est supérieur à 8 m³/heure, une étude portant sur 
(annexe III) :  

 les caractéristiques géologiques et hydrogéologiques du secteur aquifère concerné ou, 
pour les eaux superficielles, sur les caractéristiques hydrologiques du bassin versant 
concerné ; 

 la vulnérabilité de la ressource ; 

 les mesures de protection du captage à mettre en place.  

La circulaire de la direction générale de la santé du 26 juin 2007 précise les modalités d’application de 
cet arrêté, notamment pour les installations déjà en service. 

Il est à noter que la commune de Rosporden bénéficie déjà :  
 

 d'un arrêté préfectoral daté du 19 novembre 1973 qui déclare d'utilité publique les travaux en 
vue de l'alimentation en eau potable, autorise la dérivation des eaux de la rivière Aven et fixe 
des périmètres de protection (uniquement cartographiés sur carte d'état-major) ; 

 
 d'un arrêté préfectoral daté du 19 janvier 1990 qui déclare d'utilité publique les travaux en vue 

du renforcement de l'alimentation en eau potable et autorise la dérivation des eaux de la 
rivière Aven au débit maximal de 69,4 L/s et 5000 m3/j, avec un débit réservé de 90 L/s. 

 
 
La commune et les services préfectoraux ont souhaité mettre à jour les périmètres de protection de 
cette prise d'eau. 
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1.2 Documents mis à disposition 
 
Les documents suivants ont été mis à disposition de l’hydrogéologue agréé : 
 

- Mise en place des périmètres de protection, étude préliminaire, Géoarmor, octobre 2008 ; 
 
- Mesure des vitesses des cours d'eau, Géoarmor, mars 2009 ; 

 
- Etude agricole et d'environnement, Géoarmor, décembre 2009 ; 

 
- Rapport de synthèse et propositions pour la protection, Géoarmor, décembre 2009. 

 

1.3 Visite sur place 

Une visite des lieux s’est déroulée le 23 avril 2010 avec le responsable de la régie des eaux. 

 

2 Contexte de l'alimentation en eau potable de la collectivité 

 

La commune de Rosporden est alimentée en eau potable à partir de deux unités de traitement : 

 l'usine de traitement de Kerriou, traitant les eaux des captages d'eau souterraine de 
Restambern (Scaër) et de Ty-ar-Ganet (Leuhan) au débit de 30 m3/h et l'eau de l'Aven à partir 
d'une prise d'eau située en contrebas de la station (pompes de 100 et 150 m3/h) ; 

 le captage d'eau souterraine et la station de traitement de Kerfléac'h. 

Le nombre d'abonnés était de 3854 en 2007, dont 60 abonnés industriels et commerciaux. 

Entre 1999 et 2007, les volumes consommés ont baissé de 676 000 à 501 000 m3/an (forages 
industriels, fermeture d'une salaisonnerie). 

Les volumes totaux annuels prélevés s'élèvent à environ 700 000 m3, dont 38 à 57 % à partir de la 
prise d'eau de Kerriou. Ceux-ci baissent progressivement depuis 1999 (472 000 à 231 000 m3 entre 
1999 et 2007). Les prélèvements à partir des captages reste constante (environ 200 000 m3). 

Cependant, en pointe estivale, les prélèvements atteignent régulièrement les 2500 m3/jour, et ont 
parfois dépassé les 3000 m3/jour (par exemple en août 2003, septembre 2005 et juillet 2006) lors des 
fortes demandes sur le réseau. Les prélèvements de pointe étaient supérieurs à 4000 m3/j dans les 
années 90 (maxi 4650 m3/j en juillet 1994).  

La capacité de stockage d'eau traitée sur le réseau est de 1800 m3, plus la bâche d'eau traitée de 
l’usine de Kerriou d’une capacité de 300 m3. 

Le rendement du réseau de distribution est considéré comme bon (83 à 91 %). 

La commune exporte de l'eau vers les communes d'Elliant et de Melgven (moins de 8 000 m3/an). 

Il n'existe aucune interconnexion de sécurité avec d'autres réseaux d'eau potable. 

Le service de production et de distribution de l'eau potable est exploité en régie communale. 

3 Description de la prise d'eau et de l'usine de traitement 

3.1 Localisation de la prise d'eau 
 

La prise d'eau est située sur la commune de Rosporden au lieudit Kerriou, à 1,5 km au nord du bourg, 
en rive droite de l'Aven. 
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De coordonnées Lambert (zone II, étendu) X = 140,39 km, Y = 2348,42 km et de cote approximative 
112 m NGF, la prise d'eau est située dans la parcelle cadastrée n° 981, section OA de la commune 
de Rosporden. 

La prise est située à environ 150 m en contrebas de l'usine de traitement des eaux. 

3.2 Ouvrages de prélèvement 
 

Le prélèvement est effectué par un chenal couvert en béton alimentant deux puits de pompage, après 
passage par une grille et un dégrilleur automatique permettant de retenir la plupart des corps flottants. 

Il n'y a pas de lame siphoïde ou de système permettant de retenir une pollution flottante de type 
hydrocarbures. 

Le premier puits de pompage, datant de 1974, est équipé de 2 pompes de 100 m3/h fonctionnant en 
alternance. 

Le deuxième puits de pompage, datant de 1989, est équipé de 2 pompes de 150 m3/h fonctionnant en 
alternance. 

3.3 État du périmètre de protection immédiate 
 

La prise d'eau est entourée d'une clôture type grillage à jardins, parfois abîmée et écrasée, avec des 
poteaux en béton. La clôture n'est pas installée le long de la berge, ce qui permet un accès aisé, 
notamment à partir de la passerelle piéton contiguë à la bordure aval du périmètre. 

La parcelle est enherbée et bien entretenue. Les ouvrages sont cadenassés, ainsi que le portail 
d'accès. La parcelle appartient à la commune de Rosporden. 

L'usine de traitement de Kerriou est entourée d'une clôture en bon état et fermée par un portail 
verrouillé. Elle est située sur les parcelles n° 672 et 822 de la section OA qui appartiennent à la 
commune de Rosporden. 

3.4 L'usine de traitement 
 

L'usine de traitement a été construite en 1974, puis réaménagée en 1989. Une réflexion sur sa 
modernisation vient d'être engagée par la commune. 

Cette usine traite à la fois : 

 les eaux des captages d'eau souterraine de Restambern (Scaër) et de Ty-ar-Ganet (Leuhan) 
au débit de 30 m3/h  par une reminéralisation à la chaux puis filtration sur sable ; 

 l'eau de l'Aven par coagulation-floculation au sulfate d'alumine après injection de CO2, d'eau 
de chaux et de polymères dans deux floculateurs, décantation dans deux décanteurs circulaires 
type « Fluorapid » et filtration sur trois filtres à sable. 

La stérilisation (ozone et Javel) et la correction du pH à l'eau de chaux sont communes aux deux 
filières, avant stockage dans la bâche d'eau traitée (300 m3) puis refoulement vers le réseau de 
distribution au moyen de 3 pompes (2x150 et 270 m3/h). 

Les boues issues des purges de décanteurs sont envoyées dans une bâche de stockage, qui reçoit 
les premières eaux de lavage des filtres (10 minutes), les purges et vidanges des différentes cuves. 
Ces boues sont envoyées vers la station d'épuration de Rosporden.  

Seules les deuxièmes eaux de lavage des filtres sont renvoyées vers l'Aven, en aval de la prise d'eau. 

Une analyse en continu en sortie de traitement de la filière eau traitée est réalisée pour le chlore, le 
pH et la turbidité, ainsi que sur l’eau brute pour la turbidité afin de régler le traitement. 
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4 Contexte hydrologique 
 
Le bassin versant de la prise d'eau de Kerriou s'étend sur 47,2 km², sur les communes de Rosporden, 
Elliant, Tourc'h, Scaër, Coray et Leuhan, sur une largeur de 4 à 5 km et une longueur de 12 km, entre 
les cotes 257 m et 110 m NGF environ. 

Au niveau géologique, le bassin versant se situe en limite des domaines centre-armoricain et sud-
armoricain. Une grande partie nord du BV est constitué de schistes briovériens. La partie sud est une 
succession de bandes orientées dans le cisaillement sud-armoricain : leucogranite, mylonites, 
micaschistes, métagranite et leucogranite, où est implantée la prise d'eau. 

Il n'y a pas de station hydrométrique sur ce bassin versant, les caractéristiques hydrologiques ont 
donc été extrapolées à la prise d'eau de Kerriou à partir de la station de Bannalec sur le Ster-Goz. 

Le QMNA5, débit moyen mensuel sec de récurrence 5 ans, est de 142 L/s. Le module, débit moyen 
interannuel, est de 1,03 m3/s. 

Il est à noter que la lame d'eau annuelle moyenne écoulée, calculée à partir de cette station 
hydrométrique (690 mm) est très légèrement inférieure mais comparable à la pluviométrie efficace du 
bassin versant de Kerriou résultant du calcul du bilan hydrique à partir des stations météo de Coray 
(720 mm). 

L'historique des prélèvements a été comparé à la série hydrologique disponible, soit sur les 19 années 
1989-2007. Les débits résiduels, voire les défaillances par rapport au débit réservé (1/10 du module 
soit 103 L/s) et au débit naturel reconstitué ont été calculés. 

Par rapport au débit réservé, le nombre de jours de déficit total atteint 88 jours sur la série de 19 ans, 
avec une fréquence de retour d'1 année sur 5 (jusqu'à 49 jours en 1989). Le nombre de jours de 
déficit partiel atteint 78 jours supplémentaires, soit 1 année sur 3. 

Les prélèvements peuvent atteindre la moitié du débit naturel reconstitué, comme du 3 au 20 
septembre 1990 (pointe à 73 % du débit naturel le 13/09/90). Les prélèvements étaient d'environ 3000 
m3/jour durant cette période, soit les prélèvements de pointe actuels. 

 

5 Qualité de l'eau 
 
La qualité de l'eau brute de l'Aven est connue par les analyses réalisées dans le cadre du contrôle 
sanitaire (analyses de routine prévues par l'arrêté du 11 janvier 2007 modifié). 

Cependant l'analyse de paramètres supplémentaires est demandée par l'arrêté du 20 juin 2007 afin 
de caractériser la qualité de la ressource et n'a semble-t-il pas été effectuée ou transmise au dossier 
malgré notre demande. 

La qualité de l'eau de l'Aven est globalement bonne. Elle est peu minéralisée, légèrement acide à 
neutre. 

Les teneurs en matière organique sur l’eau brute, mesurées par l'oxydabilité au permanganate 
jusqu'en 2007 puis par le carbone organique total, présentent très ponctuellement des pics supérieurs 
aux références de qualité (en 1997, 2000 et 2002, aucun dépassement depuis). 

L'eau brute montre parfois des pics de turbidité. 

Le traitement ne permet pas d'abattre totalement les teneurs en COT, ce qui entraîne fréquemment 
des dépassements de la référence de qualité sur l'eau traitée. 

Une analyse sur l'indice phénol a montré un dépassement en novembre 2002, jamais observé depuis, 
de même que deux dépassements en DCO (valeurs associées aux pointes de turbidité et de matière 
organique, probablement liées à une crue et/ou à un lessivage important des sols). 

Les nitrates présentent une amplitude marquée (pics inversés parfois supérieurs à 20 mg/L, par effet 
de dilution lors des crues). Les teneurs ont notablement diminué après 2003 et sont proches de 25 à 
30 mg/L (maxi 35 mg/L). 
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Concernant les pesticides, 53 molécules ont été recherchées entre 5 et 41 fois chacune, sur la 
période 1997-2007. 

6 molécules ont été détectées dont 3 jusqu'en 2001 (atrazine, deisopropyl-atrazine, isoproturon) et 3 
molécules après 2001 (glyphosate, AMPA et déséthyl-atrazine). 

Les concentrations ont toujours été mesurés inférieures à 2 µg/L qui est la limite de qualité des eaux 
brutes, mais certaines supérieures à 0,1 µg/L (limite eau traitée). 

Dans le détail, les concentrations mesurées ont été les suivantes : 

 AMPA : entre 0 et 0,09 µg/L (détecté 4 fois sur 20 analyses) ; 

 atrazine : entre 0 et 0,1 µg/L (détecté 11 fois sur 41, n'est plus détectés depuis juillet 2001) ; 

 déséthyl-atrazine : entre 0 et 0,63 µg/L (détecté 34 fois sur 41) 

 deisopropyl-atrazine : entre 0 et 0,02 µg/L (détecté 2 fois sur 41, n'est plus détectée depuis 
septembre 2001) ; 

 glyphosate : entre 0 et 0,7 µg/L (détecté 1 fois sur 27 en juin 2007) ; 

 isoproturon : entre 0 et 0,13 µg/L (détecté 2 fois sur 39, plus retrouvé depuis février 2000). 

Il apparaît que les concentrations mesurées sont très faibles par rapport à l'occupation plutôt agricole 
du bassin versant. Les plus fortes concentrations concernent un produit de dégradation de l'atrazine 
qui est interdit depuis 2001. 

Ces concentrations entraînent des dépassements des limites de qualité sur l'eau traitée car l'usine de 
Kerriou ne possède pas de traitement spécifique des pesticides (notamment de charbon actif). 

 

6 Activités sur le bassin versant 
 

6.1 Sur l'ensemble du bassin versant 
 

Le bassin versant de l'Aven à la prise d'eau de Kerriou s'étend sur 4 720 hectares et concerne 6 
communes, principalement Tourc'h, Scaër et Rosporden, secondairement Coray et Leuhan, et 
accessoirement Elliant. 

Seul le bourg de Tourc'h est inclus dans le bassin versant, celui de Coray n'étant concerné que pas sa 
frange est. Ces communes ont réalisé des plans de désherbage communaux (respectivement en 
2004 et 2009), limitant ainsi fortement les secteurs entretenus chimiquement. 

Une station d'épuration a été recensée sur le BV, celle de Tourc'h (boues activées + lagunage, limitant 
ainsi les risques). Les eaux résiduaires de Coray sont reprises par un poste de relèvement et 
envoyées vers sa station d’épuration située sur le bassin versant de l'Odet. 

L'activité agricole est largement dominante sur le BV, avec près de 50 sièges d'exploitation 
(principalement bovins, une quinzaine d'ateliers hors-sol, porc, veaux et volailles). Les communes de 
Scaër, Corlay et Leuhan sont classés en « excédent structurel » au sens de la directe « nitrates ». 
L'ensemble des mesures visant à réduire la pollution des eaux par les nitrates d'origine agricoles sur 
le département du Finistère, classé en zone vulnérable, est fixé par l'arrêté préfectoral « 4ème 
programme d'action directive nitrates » signé le 28 juillet 2009. 

Les autres activités sont une pâtisserie et une crêperie industrielle sur Tourc'h raccordées à la STEP 
communale, ainsi que des artisans et quelques activités (pépiniériste, ébéniste, négoce d'alimentation 
animale, discothèques, etc.) 

Plusieurs routes départementales traversent le bassin versant (RD 782, 36, 50 et 15), dont l'entretien 
est exclusivement mécanique, tout comme les routes et chemins communaux. Malgré 25 ponts de 
franchissement (routes départementales et communales), seul le renversement d'une remorque 
agricole a été recensé ces dernières années. 
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Une pisciculture est présente au lieudit Moulin Rivier, à environ 6 km en amont de la prise d'eau de 
Kerriou. Cette pisciculture est réglementée par un arrêté préfectoral récent (mai 2007) qui autorise 
une production annuelle de 120 t. Les rejets doivent respecter les normes suivantes (sur 2 heures) : 
NH4 0,6 mg/L, DBO5 3 mg/L et MES 12,5 mg/L. Un traitement éventuel de décantation est effectué sur 
les rejets avant retour vers l'Aven. Les risques de pollution accidentelles ont été qualifiés de très 
limités. Les traitements vétérinaires (produits pharmaceutiques et antibiotiques) n'ont pas été 
quantifiés ni leur impact éventuel, difficile à mettre en évidence. 

Le bassin versant de l'Aven – Ster Goz a fait l'objet dès 1985 d'un programme de reconquête de la 
qualité de l'eau (intégré au programme Bretagne eau pure de 2001 à 2006). Les différentes actions 
ont été menées en direction des communes, des industries et des agriculteurs. 

6.2 Sur la zone d'étude détaillée 
 

Une zone d'étude plus détaillée a été réalisée sur une superficie d'environ 1464 ha. Elle a été définie 
d'une part par les calculs de temps de transfert réalisés dans l'Aven (environ 2 heures en hautes eaux 
et 4 heures en étiage), d'autre part les teneurs en nitrates de ses affluents afin d'identifier les sous-
bassins versants plus affectés par des pollutions diffuses d'origine agricole.  

Sur cette zone, l'activité agricole domine largement (82 % de la surface), le reste étant des surfaces 
urbanisées (habitats et jardins), des bois, friches, étendues d'eau ou voies de communication. 

Les 200 habitations recensées sur cette zone relèvent toutes de l'assainissement non collectif. Les 
enquêtes réalisées par les différents SPANC compétents sur cette zone (COCOPAQ et CCCC) sur 
les 163 dispositifs contrôlés montrent un bon fonctionnement pour 22 % des installations, un 
fonctionnement acceptable pour 61 % et 27 % non acceptables. 

Les routes départementales traversant la zone d'étude sont la RD 36 (Rosporden – Châteuneuf du 
Faou) à l'ouest et la RD 782 (Rosporden – Scaër) à l'est. Une route communale relativement 
importante traverse la zone d'étude au nord, en franchissant l'Aven (Ty Men en Tourc'h vers Scaër). 
Les données fournies par le CG29 sur les départementales indiquent un trafic proche de 3000 
véhicules/jour sur chacune de ces routes, avec 10 % de poids-lourds. Les RD sont salées en périodes 
de gel, pas les routes communales. 

L'activité agricole, sur cette zone, est répartie entre 41 exploitations agricoles, dont 21 y ont leur siège 
ou des bâtiments d'élevage, et dont seulement 2 n'ont pas de productions animales. La production 
bovine est largement dominante (laitière, bovine, mixte lait et viande), pour 27 exploitations, avec 
quelques exploitations porcines, avicoles ou mixtes bovine et porcine. 

Près de 80 % de la surface agricole utile est en rotation (assolement global : prairies 41 %, maïs 22 
%, céréales 13 % et légumes 1 %), le reste étant en prairies permanentes (20 %) ou non exploitées 
ou en bandes enherbées (1 %). 

Sur les exploitations intégrables au PMPOA (programme de maîtrise de pollutions d'origine agricole), 
seules 4 exploitations restent à faire ou terminent leurs travaux de mises aux normes des bâtiments 
d'élevage. 29 élevages relèvent du régime des installations classées pour la protection de 
l'environnement (ICPE), dont 14 en autorisation et 15 en déclaration. 11 élevages relèvent du 
règlement sanitaire départemental (RSD). 

L'enquête détaillée des bâtiments d'élevage montre un certain nombre d'aménagements souhaitables 
(mise en conformité des cuves à fuel et des aires de préparation ou de stockage des produits 
phytosanitaires). 

35 exploitants disposent d'un plan d'épandage en propre, 8 cèdent des déjections à des tiers et 13 en 
reçoivent. 6 exploitants ont des parcelles incluses dans le plan d'épandage des effluents d'une 
conserverie de légumes pour des volumes relativement importants (250 000 m3 !), épandage réalisé 
par un réseau d'irrigation, parfois sur des parcelles drainées. L'apport moyen calculé varie de 83 à 
185 mm par an, soit une dose moyenne de 92 à 224 kg d'azote N/ha/an. Un système de détection de 
chute de pression est installé sur le réseau afin de détecter une éventuelle fuite, seulement efficace 
pour les grosses fuites. Seuls 2,8 ha reçoivent des effluents de la STEP de Rosporden sur la zone 
d'étude. 

Les pratiques phytosanitaires ont été recensées.  Le classement des parcelles à risque phytosanitaire 
a été réalisé pour environ 75 % de la SAU de la zone. 80 % des pulvérisateurs utilisés ont un bac 
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d'incorporation et 87 % sont équipés d'une cuve de rinçage. Tous les exploitants, même sans cuves 
de rinçage, rincent leurs fonds de cuve au champ grâce à des bidons d'eau. Les bidons de produits 
vides sont retournés aux fournisseurs. 85 % des sièges sont équipés d'un local spécifique de 
stockage, 50 % ont des aires de remplissage sur plateforme équipées de fosse. 

Quelques troupeaux pâturent en bordure de l'Aven ou de ses affluents en période hivernale. Des 
animaux s'abreuvent directement dans ces cours d'eau. 

6.3 A proximité immédiate de la prise d'eau 
 

Un siège d'exploitation (3 exploitants) a été recensé à environ 250 m au nord-ouest de la prise d'eau, 
soit les bâtiments d'élevage les plus proches de la prise. Il s'agit d'une exploitation bovine (vaches 
allaitantes et la suite) et d'un élevage de chevaux, sur trois stabulations (vaches allaitantes sur 
caillebotis et sur caillebotis partiel et aire paillée, chevaux sur aire paillée). Trois fosses recueillent les 
déjections et effluents. Les travaux de mise aux normes ont été réalisés. La cuve à fuel de 4000 L 
commune aux trois exploitations est en métal simple paroi, posée dans une remise bétonnée, sans 
rétention. Le troupeau pâture dans des prairies en bordure de l'Aven et s'y abreuve en amont 
immédiat de la prise. 

Plusieurs des parcelles concernées par le réseau d'épandage des effluents de la conserverie sont 
situées en amont immédiat de la prise, en rive gauche. Plusieurs parcelles sont drainées. 

La prise d'eau est bordée par un chemin d'exploitation qui traverse l'Aven. Une passerelle étroite 
permet le franchissement des piétons et vélos. Le passage des engins agricoles se fait par un gué, 
entraînant une vague jusqu'à la prise. Plusieurs passages sont effectués par jour, car il permet un 
« raccourci » sans passer par la déviation nord de Rosporden. 

 

7 Vulnérabilité de la ressource et de la prise d'eau 

7.1 Vulnérabilité intrinsèque et sensibilité de la ressource 
 

Afin d'évaluer la vulnérabilité de la ressource aux pollutions accidentelles et de déterminer les 
secteurs de bassins versant à prendre en compte des les périmètres de protection, des mesures de 
vitesses ont été réalisées dans l'Aven et ses affluents, en étiage et en période de hautes eaux, par les 
méthodes du flotteur et du micromoulinet. 

Après découpage en tronçons homogènes en fonction des vitesses mesurées et de la morphologie 
des cours d'eau, le calcul des temps de transfert a été réalisé pour neuf points du bassin versant en 
amont de la prise d'eau pouvant présenter un risque de pollution (notamment les ponts). 

Sur le cours principal, la distance correspondant à un temps de transfert de 2 heures à l'amont de la 
prise, correspondant au délai d'alerte nécessaire pour faire face aux pollutions accidentelles, est de 2 
km à l'étiage, 3,9 km en hautes eaux, et 4,2 km pour un débit non dépassé 90 % du temps. Cette 
distance en amont remonte quasiment à la route communale franchissant l'Aven (Ty Men en Tourc'h 
vers Scaër). La distance de 2 h correspond, à l'étiage, à la RD 36 à l'ouest (3h45 à 4h45 en hautes 
eaux). Le franchissement de la RD 782 à l'est du ruisseau de Rubian est à 2h55 en étiage et à 1h15 
en hautes eaux. 

L'ensemble des activités à risques sur cette zone ont été recensées et enquêtées dans l'étude 
agricole et d'environnement détaillée. Les activités potentiellement à risque sont peu nombreuses sur 
cette zone, comme d'ailleurs sur l'ensemble du bassin versant. Les risques de contaminations 
accidentelles les plus importants sont ceux liées au déversement d'hydrocarbures ou de produits 
transportés lors d'un accident routier, ou de la rupture d'une fosse d'exploitation agricole ou du réseau 
d'irrigation des effluents de la conserverie. Le risque de déversement par accident routier apparaît 
limité compte tenu de la bonne viabilité des routes principales qui n’apparaissent pas accidentogènes. 

L'usine de traitement des eaux de Kerriou n'est que partiellement alimentée par une autre ressource 
(captages d'eau souterraine). Aucune autre ressource de substitution, ni d'interconnexion au niveau 
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du réseau de distribution, ne sécurise l'alimentation en eau potable de la commune de Rosporden en 
cas de pollution de l'Aven. La capacité de stockage d'eau traitée à l'usine et dans les réservoirs (2100 
m3) est cependant supérieure à la demande moyenne journalière (environ 1500 m3/j). 

Aucun système de mesure en continu de la qualité de l'eau n'est en place sur le bassin versant en 
amont de la prise d’eau. 

Du point de vue de la qualité globale des eaux brutes, celle-ci est bonne, liée aux faibles pollutions 
diffuses d'origine agricole, malgré le contexte fortement agricole, ou d’origine urbaine ou industrielle. 

7.2 Vulnérabilité de l'ouvrage de prise d'eau 
 

L'ouvrage de la prise d'eau apparaît vulnérable en raison de la proximité immédiate du gué sur lequel 
circulent un certain nombre d'engins agricoles transportant des effluents ou des déjections d'origine 
animale, des pulvérisateurs pleins ou revenant de la coopérative et transportant donc des fertilisants 
minéraux, des produits phytosanitaires ou vétérinaires, sans compter le carburant. Les vagues 
engendrées par la traversée des engins agricoles sont ressenties jusqu'à la prise. La traversée du gué 
est un point à risque d'accident certain, celle-ci constitue donc un risque important pour la prise. 

La prise n'est pas équipée de lame siphoïde ou de dispositif permettant de limiter l'intrusion de 
pollutions flottantes de type hydrocarbures dans les puits de pompage. 

Le périmètre de protection immédiate existant n'est pas entièrement clos. Les ouvrages sont 
cadenassés. Il n'y a pas de dispositif anti-intrusion ni d'alarme sur ces ouvrages. 

 

8 Avis de l'hydrogéologue agréé 

8.1 Disponibilité en eau 
 

La prise d'eau fournit de Kerriou fournit, en pointe, un volume qui pourrait être difficilement obtenu par 
les eaux souterraines (3 à 4000 m3/j). Elle mérite donc d'être conservée pour la fourniture d'eau brute. 

Cependant le prélèvement est relativement vulnérable du point de vue quantitatif. En effet, sans 
préjuger des débits réservés réglementaires ou à respecter pour le milieu en aval, la quantité d'eau 
dans l'Aven apparaît physiquement limitée mais suffisante pour les prélèvements effectués. Les 
prélèvements peuvent atteindre plus de la moitié du débit de l'Aven en étiage sévère, mais sans créer 
d'assec, du moins d'après le calcul effectué à partir de la série hydrologique de référence. 

Des ressources alternatives mériteraient d'être recherchées afin de sécuriser la ressource (eau 
souterraine, stockage d'eau brute, interconnexion). 

La mise en place d'une échelle limnimétrique tarée au débit de l'Aven est préconisée. 

8.2 Mesures de protection 
 

Les mesures de protection de la prise d'eau édictées dans les périmètres de protection instaurés au 
titre de l’article L. 1321-2 du code de la santé publique concernent seulement les risques de pollutions 
accidentelles ou ponctuelles. 

Les risques de pollutions diffuses sont réglementés par des textes de portée générale, car ils doivent 
être appréhendés à l'échelle du bassin versant global. Il s'agit essentiellement des réglementations 
concernant les pollutions diffuses agricoles (programme d'action directive nitrates, installations 
classées, règlement sanitaire départemental).  

Les textes de portée générale constituent également des protections vis-à-vis des pollutions 
chroniques, ponctuelles ou accidentelles, voire diffuses, que ce soit agricoles, industrielles 
(installations classées notamment) ou sur l'occupation des sols et l'habitat (documents d'urbanisme, 
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protection des zones humides, SPANC, STEP) ainsi que les normes relatives à la protection de l’eau 
et des milieux aquatiques (réglementation découlant du code de l’environnement notamment). 

Cependant la réglementation doit être renforcée en amont de la prise d’eau afin de limiter les risques 
de pollutions ponctuelles ou accidentelles. 

Les périodes de faible débit constituent les situations les plus pénalisantes vis-à-vis de l'exploitation 
de la prise et de la détection d'une pollution, en raison de l'allongement du temps de passage des 
polluants et de la moindre dilution de ceux-ci. 

Compte-tenu du type de bassin versant correspondant à la prise d'eau de Kerriou, un délai de 2 
heures pour un débit non dépassé 90 % du temps, débit proche de la crue annuelle, peut être retenu. 
La distance ainsi retenue, plus longue que celle à l'étiage, apparaît sécurisante et de taille adaptée à 
la fois à une surveillance applicable, et concrètement limitée, dans le cas précis de Kerriou, par les 
routes à grandes circulation bordant le bassin versant en amont de la prise. 

En conséquence, l'extension longitudinale associée du périmètre de protection rapprochée sera 
limitée en amont à ces routes. Latéralement, le périmètre de protection rapprochée sera subdivisé en 
une zone sensible (PPR1) et une zone complémentaire (PPR2). 

L’extension de ces périmètres plus en amont sur les sous-bassins versant affluents de l’Aven 
n’apparaît pas justifiée compte-tenu de l’absence de points de pollutions chroniques tel qu’il en ressort 
de l’étude détaillée. Les teneurs en nitrates dans ces affluents, traduisant des pollutions diffuses plus 
ou moins importantes, ne sont pas nécessairement à prendre en compte pour la définition des 
périmètres de protection qui n’ont pas vocation à lutter contre ces pollutions diffuses. 

La zone sensible constituera une zone tampon, sans aucune culture, correspondant à la première 
parcelle bordant le cours d'eau, sur une largeur dépendant de la topographie des lieux (plus grande si 
plus pentue) ou de la présence de bois, friches ou talus. 

La zone complémentaire est constituée des versants à proximité immédiate de la prise, à contraintes 
moins forte que la zone sensible, mais où certaines activités pourront être interdites ou réglementées. 

La mise en place d'une station de mesure et d'alerte en continu pourra être étudiée, notamment son 
opportunité en regard des coûts d'exploitation, les polluants à mesurer et le pas de mesures 
nécessaires. 

La mesure en continu du chlore en sortie d'usine doit être associée à un dispositif permettant l’arrêt de 
l'usine, la chute du résiduel de chlore pouvant traduire une pollution organique de l’Aven. 

La chaîne d’alerte entre les services de secours et de sécurité civile, les services préfectoraux, la 
commune et la régie, y compris et surtout son dispositif d’astreinte, devra être vérifié et 
périodiquement mis en exercice. 

Comme pour le risque quantitatif, la sécurisation de la prise d'eau et de l'alimentation en eau de la 
commune de Rosporden est préconisée (renforcement du traitement, recherche d'eau souterraine, 
stockage d'eau brute, interconnexion). 

 

9 Périmètres de protection 

9.1 Périmètres de protection immédiate 
 

Le périmètre de protection immédiate est constitué de la parcelle de la prise d'eau et de celle de 
l'usine de traitement. 

Compte-tenu de ce type d'ouvrage, l'extension du périmètre de protection immédiate de la prise 
apparaît suffisante. Le grillage sera remplacé par une  clôture rigide de hauteur d’environ 2 mètres et 
étendu le long de la berge afin de limiter l’accès depuis la passerelle pour piétons.  

Les ouvrages seront cadenassés. Il est conseillé d’y installer un dispositif ou une alarme anti-intrusion. 

La possibilité d'installer une lame siphoïde ou un dispositif de rétention des hydrocarbures sera 
étudiée et mise en œuvre. 
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L’entretien de ce périmètre se fera exclusivement par moyens mécaniques. L'utilisation de produits 
phytosanitaires sera proscrite. 

A l’intérieur de ces périmètres seront interdits tous dépôts, installations ou activités autres que celles 
nécessaires à l’entretien et à l’exploitation de la prise et de la station. 

9.2 Périmètre de protection rapprochée  
 

Les interdictions et obligations décrites ci-après devront être instaurées par des servitudes afin de 
limiter les risques de pollutions accidentelles ou ponctuelles. Tout fait ou activité susceptible d’altérer 
la qualité de l’eau pourra y être interdit ou réglementé par le préfet. 

 
Sur l’ensemble du périmètre de protection rapprochée (zone sensible PPR1 et zone 
complémentaire PPR2) : 

 
Interdictions 
 
 la suppression de l’état boisé ; l’exploitation du bois reste possible ; 
 
 la suppression des talus et des haies ; 
 
 la création de plan d’eau, mare ou étang ; 
 
 la création de nouveaux réseaux de drainage agricole et l’extension des réseaux 

d’irrigation des effluents ; 
 
 l’ouverture et le comblement sans précautions d’excavations ; 
 
 les dépôts d’ordures ménagères ou de produits fermentescibles susceptibles 

d’altérer la qualité des eaux par infiltration ou par ruissellement ;  
 
 L’installation de canalisations, réservoirs ou dépôts d’hydrocarbures liquides, de 

produits chimiques et d’eaux usées de toute nature. Cette interdiction ne s'applique 
pas aux ouvrages de dimension individuelle liées aux habitations ou aux bâtiments 
agricoles existants qui doivent être en conformité avec la réglementation en 
vigueur, ni aux canalisations ou réservoirs destinées à l'alimentation en eau 
potable ou à son exploitation ; 

 
 Les dépôts non aménagés de fumier et de matières fermentescibles destinées à la 

fertilisation des sols (durée supérieure à un mois) ; 
 
 toute nouvelle construction à l'exception des habitations dans les zones 

constructibles, des extensions ou rénovations existantes y compris agricoles, des 
constructions réalisées pour supprimer des sources de pollutions ou pour 
l'alimentation en eau potable ; ces constructions seront soumises à avis du préfet 
afin de vérifier les mesures prises pour éviter la pollution des eaux ; 

 
 le maintien de sols nus en hiver sur les parcelles agricoles ; 
 
 l'utilisation d'herbicides pour l'entretien des routes, chemins et fossés ; 
 
 l'épandage de tout fertilisant organique liquide, de tout effluent d'origine industrielle 

ou de boues de stations d'épuration, y compris les effluents épandus par un réseau 
d’irrigation, d'octobre à mars inclus. 
 

Obligations 
 

 Les activités, bâtiments et installations existants devront être mis et maintenus en 
conformité avec la réglementation en vigueur (notamment les stockages de 
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carburant, de produits phytosanitaires et de déjections animales ainsi que les 
assainissements individuels). 
 

 
Sur la zone sensible du périmètre de protection rapprochée (PPR1) 

 
Obligations 
 
 La mise et le maintien en prairie de longue durée des parcelles agricoles. Le 

pâturage y sera autorisé d'avril à octobre inclus, sans affouragement ni destruction 
du couvert végétal ; 

 
 Des barrières de sécurité devront être installées en bordure des voies de 

circulation au niveau des franchissements des cours d’eau. Si nécessaire et si 
techniquement et économiquement réalisables, des fossés de récupération et des 
bassins de rétention des eaux de ruissellement provenant des routes seront 
aménagés. 

 
Interdictions 
 

 
 l’épandage de fertilisants minéraux ou organiques, de boues ou d'effluents de 

stations d’épuration domestiques et industrielles ; 
 
 la création de nouveaux points de prélèvements d’eau d’origine superficielle sauf 

en vue de l’alimentation en eau potable de la collectivité ; 
 
 l’abreuvement direct des animaux aux cours d’eau en dehors des points d’eau 

aménagés. Ceux-ci devront être empierrés, les animaux ne devront pas avoir 
l’accès direct à la rivière. L’abreuvement ne devra pas donner lieu à dégradation 
des berges ; 

 
 l’utilisation de produits phytosanitaires en plein champ, à l'exception des 

traitements curatifs localisés ; 
 
 le franchissement de l'Aven par tout engin à moteur par le gué situé à proximité de 

la prise d'eau ; 
 

 le franchissement de l'Aven par le pont de Roudouglaz de produits toxiques ou 
dangereux pour l’environnement transportés par poids-lourds. 

 

9.3 Périmètre de protection éloignée 
 
Il n'est pas préconisé de mise en place d'un périmètre de protection éloignée, celui-ci n'ayant de sens 
qu'à l'échelle du bassin versant pour la mise en œuvre de la réglementation générale qui devra y être 
appliquée.  

 

Le 31 mai 2010 

L’hydrogéologue agréé en matière d’hygiène 
publique pour le département du Finistère,  

 

 

Arnaud LE GAL 



Commune de Rosporden Prise d'eau de Kerriou dans l'Aven 
 

Avis de l’hydrogéologue agréé  Page 14 

 

10 Annexes 
 
 
















































	Page vierge
	Page vierge



